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2017-09-17, 

Homé lié du 24é dimanché du témps ordinairé A-2017 

Je vous partage une expérience. Quelqu’un 

de proche était malade d’un cancer depuis 

de nombreuses années. Ce qui l’avait rendue 

aigrie et sévère envers quelques membres de 

sa famille. Lorsque la fin approchait, elle était 

consciente qu’elle avait pu faire du mal à 

plusieurs. Et elle avait raison de le penser, 

plusieurs lui en voulaient. La démarche d’aller la voir à l’hôpital était coûteuse pour eux. 

Chacun est allé et elle a vécu cela comme une demande de pardon et une acceptation 

du pardon. Finalement, tout le monde était allé, sauf une personne. Cela faisait deux 

semaines que, d’après le médecin, elle aurait dû mourir. Finalement, la dernière 

personne s’est décidée à y aller, probablement celle qui avait le plus souffert de son 

attitude et celle qui avait le plus de difficulté à pardonner. La rencontre fut brève, mais 

très intense. Pour l’une et l’autre, ce fut salutaire. Quelques heures après elle décédait. 

Elle attendait ce dernier pardon pour partir en paix. Après sa mort, au salon, tout le 

monde était pacifié, il n’y avait plus d’ambiguïté. Les gestes posés, les paroles dures 

étaient toujours là, mais ils ne faisaient plus mal parce que tout le monde avait décidé 

de passer par-dessus et de passer à autre chose. Mais il a fallu du temps, il a fallu un 

événement pour le provoquer et 

l’événement était la mort imminente de 

la personne. 

Lorsque Jésus dit à Pierre qu’il doit 

pardonner soixante-dix fois sept fois, il 

lui dit qu’il doit pardonner à l’infini. 

Pierre se trouvait très généreux en allant 

jusqu’à pardonner sept fois. Pour Jésus, 
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il s’agit d’une démarche essentielle pour deux raisons : la première : pardonner pour 

être à l’image de Dieu, la seconde, pardonner pour se laisser transformer et être libéré. 

C’est ce qu’il nous raconte dans la parabole du maître et du serviteur. « Ne devais-tu 

pas, à ton tour avoir, avoir pitié de ton compagnon, comme moi-même, j’avais eu pitié 

de toi? » C’est la manière d’agir du maître, de Dieu, cela doit aussi être manière d’agir. 

Le fait de ne pas pardonner laisse ce serviteur enfermé dans son attitude égoïste et le 

garde dans sa haine, dans sa hargne. Il ne peut changer parce qu’il n’a aucune 

compassion pour son prochain. C’est ce que veut dire : « Dans sa colère, son maître le 

livra aux bourreaux jusqu’à ce qu’il eût tout remboursé. »  Il est toujours coûteux de 

pardonner, mais sans le pardon, l’avenir d’une relation, l’avenir d’une famille, d’une 

société et même de l’humanité n’est pas possible. Et le pardon n’est jamais instantané. 

Il est un chemin. 

En effet, il y a des actes terribles qui 

sont commis par les humains. La 

violence conjugale, les viols, les abus 

sur les enfants, sur les femmes, les 

génocides, les guerres civiles, les 

conflits raciaux, religieux, les 

dictateurs sanguinaires comme fut 

Hitler, comme l’est Assad, les 

spéculateurs qui appauvrissent les épargnants, les terroristes qui font  sauter leurs 

bombes meurtrières sur des innocents ou qui foncent dans des foules pour tuer le plus 

de gens possible, etc. Est-ce pardonnable? La question se pose en effet. Je vous disais 

précédemment que le pardon est un chemin. En effet avant le pardon, il y a la justice, il 

y a la réparation, il y a réhabilitation. La commission vérité et réconciliation l’illustre très 

bien. Mais il ne faudrait pas confondre justice et vengeance. À écouter certains 

commentaires sur les actualités judiciaires, il y a autant à frémir que devant les actes 

reprochés. Mais une fois la justice rendue, une fois les victimes protégées, les actes 

posés demeurent, les blessures demeurent. Il peut rester comme un goût amer, une 
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colère peut-être parce que les choses ne seront plus jamais pareilles. La blessure peut 

demeurer comme une plaie qui ne cicatrise pas. Pour qu’elle cicatrise, il faut quelque 

chose de plus. C’est ça le pardon. Le mot pardon est fait de deux mots, Par et Don, 

illustrant le don au-delà de l’offense. C’est le seul moyen de trouver la paix, de faire en 

sorte que la blessure devienne cicatrice et ne fasse plus mal. 

Et Jésus nous dit qu’il est avec nous pour le faire. Il ‘a lui-même fait jusqu’à la croix pour 

nous.  Il peut nous en donner la force. Et pour arriver à pardonner, il peut être aidant de 

se rappeler que ce que nous sommes devenus, résulte très souvent de nombreux 

pardons qui nous ont été accordés par Dieu et par les autres. Alors comme le maître 

l’avait fait dans la parabole, il nous appartient de pardonner comme nous l’avons été. 

Que notre eucharistie nous y aide. 

 


